
Histoire du clavecin
(adaptation de Wikipedia par le dr. Jan  Škvařil)
     L’origine du clavecin est obscure. La plus ancienne référence à un clavecin que nous connaissions date de 1397, lorsqu’un juriste de Padoue écrivait à un certain Hermann Poll qu’il prétendait avoir inventé une instrument qu’il appelait “clavicembalum”. Et la plus ancienne représentation connue d’un clavecin est une sculpture provenant d’un autel de 1425 à Minden, au nord-ouest de l’Allemagne. 

Le Psaltérion est considéré comme étant le plus ancien précurseur du clavecin. C’était un instrument portatif dont les cordes étaient, soit pincées, soit frappées avec un maillet. Le psaltérion était un instrument très largement utilisé au Moyen-âge. Tout comme le clavecin, il avait des cordes métalliques qui étaient tendues au moyen de chevilles que l’on pouvait tourner et dont les vibrations étaient transmises à une table d’harmonie par un chevalet, de façon à les rendre audibles. Comme nous le disions ci-dessus, il n’avait pas de clavier. Il fallait donc trouver un moyen mécanique pour pouvoir pincer les cordes, qui soit contrôlé par un clavier.
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Psaltérion du 14ème siècle                                             Psaltérions à archet (à gauche)

( extrait du livre De Arythmetica                                     et à cordes pincées (à droite)

 De Musica par M. Severinus Bœthius)

   Même à cette époque, l’idée de contrôler un instrument de musique par un clavier n’était pas nouvelle. Elle avait déjà été mise en œuvre pour l’orgue, un instrument[image: image14.jpg]d



 beaucoup plus ancien que le clavecin. Le 14ème siècle était en avance en matière d’horlogerie et d’autres mécaniques existaient déjà; l’époque était donc propice à l’apparition du clavecin.

   Il est possible que le mécanisme standard du clavecin, avec des sautereaux à becs montés sur des languettes rétractables, ait pu voir le jour petit à petit et fini par s’imposer face à d’autres tentatives. Un manuscrit en latin de Henri Arnault de Zwolle (vers 1440) traitant de la facture des instruments de musique comporte des dessins détaillés de trois sortes de sautereaux en action, tout comme la description d’un mécanisme que l’on peut considérer comme étant un grossier précurseur de celui du piano. 

   Une autre tendance que l’on peut noter à propos des clavecins primitifs est celle d’en augmenter progressivement la taille. Le psaltérion était un instrument portatif, bien plus petit que nos clavecins actuels. Les premiers clavecins étaient évidemment petits, aussi bien en étendue qu’en longueur de cordes. On peut s’en rendre compte par exemple dans l’œuvre de Sebastian Virdung, Musica getutscht (Bâle 1511). Virdung donne la description de trois instruments: le Virginal, le Clavicimbalum, et le Claviciterium  vertical. Ils ont des étendues respectives de 38, 40, et 38 touches, beaucoup moins que des instruments plus récents. Frank Hubbard pense qu’il s’agit pour ces trois instruments d’ottavini, autrement dit d’instruments sonnant à l’octave supérieure du diapason normal. Dans la mesure où l’étendue est liée à la longueur des cordes, construire un ottavino est une façon de miniaturiser un instrument. Aux époques anciennes les Ottavini étaient aussi courants que les clavecins. 

Italie
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Clavecin italien                                                                       Clavecin italien 

(Bartolomeo Cristofori, Florence, 1722)                           (copie du 18ème siècle)

   Les clavecins les plus anciens qui nous soient parvenus viennent d’Italie; le plus vieux specimen  datant de 1521. (The Royal Academy of Music à London, possède un clavicytherium, ne fonctionnant plus, qui pourrait être plus ancien.) Même les plus anciens instruments italiens offrent déjà une forme très raffinée de l’instrument, qui ne présente aucune trace de leur origine primitive.

   Les constructeurs italiens de clavecins faisaient des instruments à un seul clavier, très légers et ayant des tensions de cordes relativement faibles. On estime que les instruments italiens sont agréables à écouter mais peu spectaculaires sur le plan sonore et qu’ils conviennent bien à l’accompagnement de chanteurs ou d’autres instruments. Vers la fin de la période historique, des instruments plus grands et plus complets ont été construits en Italie, en particulier par Bartolomeo Cristofori.

Flandres
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Virginal flamand (Paris, Musée de la Musique)                       Clavecin flamand (d’après Ruckers)
Les principales innovations dans la construction des clavecins ont eut lieu en Flandres aux environ de 1580 avec l’œuvre de Hans Ruckers et de ses descendants, y compris Ioannes Couchet. Les clavecins faits par Ruckers étaient beaucoup plus solidement charpentés que ceux des Italiens. Du fait de l’utilisation de cordes en acier dans l’aigu, les longueurs de la partie en vibration des cordes étaient plus importantes. D’une façon systématique ces instruments avaient deux jeux de cordes de base: en général un 8 pieds et un 4 pieds, mais occasionnellement deux jeux de 8 pieds, avec des tensions de cordes plus grandes et une caisse plus lourde. Ils avaient également une table d’harmonie très mince et très sensible. Leurs sons étaient plus longs que ceux des clavecins italiens (ce qui était également dû au fait que l’endroit où les cordes étaient pincées se trouvait plus loin du sillet). Aussi ont ils été largement copiés dans la plupart des autres nations.

Les constructeurs hollandais des environs de 1600 semblent avoir été les premiers à construire des clavecins à deux claviers. Ils les ont construits tout simplement pour faciliter les transpositions: les claviers pinçaient les mêmes cordes, mais à la quarte. Les exécutants pouvaient ainsi transposer à cet  interval (autrement dit s’adapter à un chanteur) en se servant du second clavier.

Les clavecins flamands étaient souvent richement décorés de peintures et de rosaces sculptées. 

Les constructeurs hollandais, en particulier la famille Dulcken, ont continué à faire de beaux instruments au 18ème siècle, généralement d’inspiration française.

France
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Clavecin Ruckers-Taskin,                                              Clavecin Blanchet. Château de Thoiry

(Paris, Musée de la Musique)                                            François Étienne Blanchet

 Les constructeurs français ont été à l’origine de développements importants pour les instruments de type Ruckers. La première étape, au milieu des années 1600, a été de donner une autre utilisation au second clavier des instruments à deux claviers: là où l’école flamande permettait à l’exécutant de transposer, les constructeurs français ont utilisé le second clavier pour permettre de rapides changements, en cours d’exécution, en autorisant divers choix de jeux de cordes; en d’autres termes, il s’agissait de “doublement de timbres”.

  Le clavecin français a atteint son apogée au 18ème siècle, notamment avec l’œuvre de la famille Blanchet et de son successeur Pascal Taskin. Ces instruments français reprenaient le dessin flamand, mais leur étendue était plus grande, portant les simples quatre octaves des instruments de Ruckers jusqu’à cinq octaves. Le clavecin français du 18ème siècle est grandement admiré et a très largement inspiré la construction d’instruments contemporains.

Un aspect dérangeant de la tradition française) du 18ème siècle est la modification presque obsessionnelle des clavecins Ruckers. Selon un processus appelé grand ravalement, de nombreux instruments Ruckers qui avaient été conservés ont été désassemblés puis remontés avec de nouvelles tables d’harmonie dans une caisse neuve et l’ajout d’une octave. On considère heureusement que bien des clavecins supposés avoir été en leur temps des restaurations de Ruckers sont des faux, même s’il s’agit d’instruments superbes en soi. Il y eut également un processus plus basique dit petit ravalement, où seuls les claviers et les cordes étaient remplacés, mais non la caisse

Angleterre
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Virginal, sans doute anglais, second moitié du 17ème siècle

   Le clavecin a été un instrument important en Angleterre à l’époque de la Renaissance à cause du nombre élevé de grands compositeurs qui ont écrit pour lui. Mais il semble que de nombreux instruments alors utilisés étaient en fait des importations d’Italie. La facture anglaise de clavecin a connu une réelle rupture avec l’arrivée au 18ème siècle de deux constructeurs immigrés: Jacob Kirckman (qui venait d’Alsace) et Burkat Shudi (de Suisse). Les clavecins de ces constructeurs, conçus pour une élite prospère et en expansion, sont remarquables par la puissance de leurs sonorités et les délicates marqueteries de leurs caisses. Les sonorités des clavecins de Kirckman et de Shudi ont impressionné bien des auditeurs, mais l’impression qu’il donnent d’une musique excessivement puissante n’a incité que très peu de facteurs contemporains à en faire des copies. Shudi a transmis sa société à son gendre John Broadwood, qui l’a adaptée à la construction de pianos et est devenu un leader très créatif dans le développement de cet instrument.

Allemagne


[image: image10]          
[image: image11]              
[image: image12]
Clavecin d’après Michael Mietke. Début du 18ème siècle.

   Les constructeurs de clavecins allemands on en gros suivi le modèle français mais en accordant un intérêt particulier à la recherche de sonorités variées, sans doute parce que les meilleurs constructeurs de clavecin en Allemagne étaient également facteurs d’orgues à tuyaux. Certains clavecins allemands comportent un jeu de cordes de 2 pieds (autrement dit des cordes qui sonnent deux octaves au dessus de celles des jeux principaux). On en trouve même quelques uns qui ont un jeu de 16 pieds, qui fait entendre l’octave grave des jeux principaux de 8 pieds. Un clavecin allemand, qui fonctionne encore, a même trois claviers pour contrôler les nombreuses combinaisons de cordes dont il dispose. Ceci concerne l’école de facteurs de clavecins du nord de l’Allemagne, représentée par des constructeurs comme Hieronymus Hass et Christian Zell. L’école d’Allemagne du Sud s’inspire de la facture de clavecins italiens: grands instruments simples à double claviers, souvent sans décoration, utilisation de cordes en laiton et tables d’harmonie construites à l’italienne. De tels instruments ont été construits par Michael Mietke, Heinrich Gräbner et la famille Silbermann. De nombreux constructeurs modernes ont copié les instruments de Miekte qui sont proposés comme une alternative aux clavecins de type français.
Déclin et renaissance
   Au sommet de son développement, le clavecin a été délaissé au profit du piano. Le piano s’est rapidement affranchi de ses liens avec le clavecin de ses origines et le savoir traditionnel des constructeurs de clavecins s’est perdu petit à petit. Les clavecins anciens n’avaient plus aune valeur marchande et ont souvent été détruits (par exemple, le Conservatoire de Paris s’en serait servi comme bois de chauffage).

   Un regain d’intérêt est apparu à l’aube du 20ème siècle et le clavecin a repris petit à petit de l’intérêt. Un thème récurent de cette renaissance a été la lutte pour savoir s’il était préférable de reconstruire les anciens instruments à l’identique, en exploitant la technologie passée telle qu’on la redécouvrait, ou bien s’il fallait utiliser des techniques modernes, anachroniques certes, mais qui apportaient souvent une aide précieuse pour améliorer la qualité de l’instrument.

   Un des premiers partisans de l’authenticité fut Arnold Dolmetsh, qui travaillait au début du 20ème siècle dans le Surrey en Angleterre. Les efforts de Dolmetsch se sont avérés être prématurés car la première moitié du siècle est dominée par les efforts des partisans de la facture moderne. Les instruments construits, par exemple, par la société Pleyel à Paris, étaient fortement influencés par le grand piano moderne, en particulier dans l’utilisation de lourds cadres en métal, bien plus résistants que ce qui était nécessaire pour supporter la tension des cordes d’un clavecin. Ces instruments comportent en principe un jeu de 16 pieds pour en étoffer le son, suivant en cela un pratique (relativement peu suivie) des constructeurs allemands du 18ème siècle.

   Une interprète notable des clavecins Pleyel a été Wanda Landowska, dont le jeu et la personnalité ont grandement contribué à la popularité des clavecins en son temps. L’instrument influencé par le piano a également inspiré la création de nouvelles compositions pour le clavecin par les compositeurs du 20ème siècle et nombre d’entre eux ont écrit pour Mme. Landowska.

   À partir du milieu du siècle, les partisans de l’authenticité en matière de facture, tels que les constructeurs Frank Hubbard et William Dowd, qui travaillaient à Boston, et Martin Skowroneck, qui œuvrait à Brème, Allemagne ont apporté un élan nouveau dans la fabrication des clavecins. Ces constructeurs ont basé leurs travaux sur de studieuses recherches: ils ont sélectionné et inspecté nombre d’instruments anciens et ont consulté tout le matériel écrit disponible traitant du clavecin à l’époque historique. Ces instruments du milieu du siècle, recherchant l’authenticité, ont eu un grand succès et bientôt de nombreux autres constructeurs ont suivi l’exemple de Hubbard et de ses confrères. Les instruments authentiques ont finalement détrôné les lourds instruments du début du 20ème siècle lesquels, la plupart du temps, ne sont plus construits.

   Depuis la fin des années 1950, des clavecins ont souvent été montés en kits par des amateurs, un procédé lancé par le constructeur américain Wolfgang Zuckermann. Les premiers kits de Zuckermann étaient plus pragmatiques qu’authentiques, utilisant du contreplaqué, avec des éclisses droites. Mais ils ont puissamment contribué au renforcement de la popularité du clavecin. Les kits les plus récents sont conformes aux spécifications historiques.
                                             
[image: image13]

[image: image15.jpg]


[image: image16.png]


[image: image17.jpg]


[image: image18.jpg]


[image: image19.jpg]


[image: image20.jpg]


[image: image21.jpg]


[image: image22.jpg]


[image: image23.jpg]


[image: image24.jpg]


[image: image25.jpg]


[image: image26.jpg]


[image: image27.jpg]


